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fort grande étendue, ils oeçupoient une partie des 
Pyrene'es. C ’eft pourquoi le Poète Tibqlle ap­
pelle ces montagnes Tarbelliennes, Tarbella Py- 
tene : ce qui réfuté les Ge'ographes, félon lefquels 
les véritables Tarbdliens, qui font ceux d’Acqs, 
n’auroient pas aprochë des Pyrénées. Les mêmes 
Géographes, ou Ecrivains étant perfoadez que 
le vrai nom de cette V ille étoit D a x , & non pas 
A cqs , ont voulu que le nom ancien de cette Ville 
lut D a tii, &  qu\Aqtia Tabellicœ fût Bayonne, 
ce qui eft d’autant plus mal fondé, que Bayonne 
eft une Ville allez nouvelle qui n’a gueres quefix 
cens ans d’ antiquité ; ainli nous ne devons pas 
douter que l’ancienne Ville de Béarn ruinée de­
puis plufieurs Siècles, &  qui n’a jamais été chef 
d’un peuple, non plus que celle d’Oleron, apar- 
tenoit auffi bien que le Labourd, aux peuples Tar- 
belliens. Leur Capitale Aquœ Augujia aïantété 
fioriffante fous l’Empire Romain, fut fubjuguée 
parles Goths: elle vint enfuite au pouvoir des 
François &  fut occupée quelque tenus par les Gas­
cons , aïant toujours fait partie du Duché de Gas­
cogne, réuni à celui de Guyenne, elle a toujours 
été foumife aux A nglois, depuis le douzième fié- 
cle jufqu’à l’ an 1451. que Charles V I L  la prit 
fur eu x .

Par tant de Révolutions elle eft fort déchue 
de ce qu’elle étoit fous les Rom ains. Les Sarazins 
la ruinèrent l’ an 920. &  fon Evêque nommé 
Odolric , aïant été contraint de quitter fon 
Pais &  fon Eglife, fe retira à Reim s, où on 
lui donna dequoi v iv re , afin qu’ il exerçât les 
fonftions Pontificales en qualité de fuffragant 
pour le Prince Hugues Eiû Archevêque, quin’ 
étoit qu’un enfant.

L ’Evêché d Acqs fut enfuite occupé par les E- 
vêques de Gafcogne jufqu’à la dépofition de l’E­
vêque Raymond le Vieux,- après quoiAuftindus 
Archevêque d’Auch Métropolitain de la Gafco­
gne, fit pourvoir de l’Evêché d’A cqs, Grégoire 
Abbé de St.Sever. Cette Ville pour le Temporel 
étoit gouvernée fous les Ducs &  Comtes de Gas­
cogne, par des Vicomtes , dont le premier qu’on 
trouve dans les anciens monumens s’appelle Er- 
nardLopes, Ernaldus L up i, c’eft-à-dire fils de 
Loup; &  ce Vicomte étoit déjà en poifeifion de 
cette Seigneurie l’an 980. fous le Duc Guillaume 
fils de Sanche. Un de fes Succefîeurs nommé 
Navarre,fut chaffé par Gallon Vicomte de Bearn; 
mais le fils de Navarre nommé Pierre, fe rétablit 
en poifeifion &  eut pour Succeifeur fon Neveu 
Raymond , fils de fa feeur Guiralde , femme d’un 
Seigneur nommé Arnaud. Leur fils Raymond 
tint cette Vicom té jufques vers l’ an 1160. &  
eut pour fuccelfeur fon fils Pierre . Celui-ci n’eut 
qu’une fille nommée N avarre, qui aïant épou- 
ié Raymond Arnaud Vicomte de T artas, joi­
gnit la Vicomté d’ Acqs à celle de fon mari. 
Aeqs eft fituée fur la Rivière d’ Adour ; elle 
eft du reffort du Parlement de Bordeaux &  fon 
Evêque eft fuffragant d’ Auch . Il y a 1 deux 
cens quarante-trois paroiffes dans l’ étendue de 
cet Evêché. Soixante &  fix font dans la Baf­
fe Navarre &  le Béarn &  toutes les autres 
dans le Gouvernement de Guyenne. Le Cha­
pitre de la Cathédrale dediée à la Vierge eft 
compofé de dix Chanoines. II y a encore un 
autre petit Chapitre dans le Bourg du St.Efprit 
qui n’eft feparé de Bayonne que par le Pont. Lo­
uis X I. eft reconnu pour le Fondateur de ce Cha­
pitre qui jouît d’ un très-mediocre revenu . * 
La ville a quelques fortifications &  un Châ­
teau flanqué de plufieurs tours rondes , dans 
lequel il y a une bonne garnifon . On trouve 
une belle Promenade fur les remparts du côté 
delà R ivière. IL y  aauffi dans cette Ville plu-

DAC. DAD. 5
fleurs Maifons reügieufes &  un College dirigé 
parlesBarnabites. Aurefte cette Ville eft exem­
pte de Tailles &  il y a le meilleur marché de la 
Province. On y trouve tout ce qu’il faut pour 
faire fubfifter Bayonne. On y vend des vins , 
des eaux de v ie , du goudron, des brais &  de 
la refine pour charger à Bayonne.

D A C R U E , 3 Ville d’Afrique dans la Nubie, 3 CoitN.Dift. 
Elle eft peu éloignée de Machiada. On y trouve 
une mine de Plomb &  d’Antimoine &  les habt- 
tans qui envoient par tout de ces métaux, en ti­
rent un profit confiderable. Us en font de la mon- 
noie melée avec du cuivre qu’ils nomment Cac- 
zec. Cet article eft tiré de Vincent le Blanc Au­
teur fufpeèt, pour ne rien dire de pis.

D A C T O N I U M , ancienne V ille d’ Efpagne 
dans la Province de Tarragone dans le terri­
toire des Ciliniens félon Ptolomée 4. Ortelius 4 L.i.c.tf,
5 femble croire que c’ eft R i b a d e o  ; d’ autres 5 Thefaur.
6 croient que c’ eft M onjforte pe L e m o s  & consi.DiED 
Bourg de la Galice.

D A D A C A R D IN  , gros bourg d’ A fie, fur 
la route d’Alep 7 à HÜpahan par la Mefopo- 7Tavernier 
tam ie, à quatre journées de chemin d'Ourfa &  Vota.de Perfe 
à trois de Merdin, Il eft prefquc entièrement T l,L  î-c'4’ 
ruiné &  il n’y elf refté qu un Pont de pierre 
fort long &  très-bien bâti, fur lequel on paffe 
une Rivière qui devient fort large quand elle 
commence à fe déborder . Les payfans de ce 
lieu n’ ont que le creux des rochers pour toute 
habitation, &  ils aportent auxpalfans des pou­
les , du beurre , &  du fromage &  autres denrées 
qu’ils donnent à bon m arché.

D A D A S  T A N E , en Latin Dadaflana 8, an- s 0arE1 
eienne Ville de Bithynie de laquelle Ptolomée Thef,
&  Antonin font mention . Zofime écrit ce 
nom par un T h. Dadajlbana, &  dit que Jo- 
vien Empereur y mourut. Zonare la place à 
une journée de chemin d’A ncyre, &  Amrnien 
Marcellin dit qu’elle feparoit la Bithynie de la 
Gaiatie. L ’Hiltoire mêlée n’en parle que com­
me d’ un bien de Campagne , Prœdium. Mr.
Corneille écrit D a d a s t u n e  &  D a d u s t a n t .

D A D D A L A  lieu de la Lycie félon Ptolo­
mée ? qui le met à 60. d. de longitude &  à 9 l . s-c 3.
35- d. 55 - ^e Eatitude , L ’ ancien Interprété J 
écrit Daedala.

D A D D O S Ville des Indes 10, dans le Païs IU Daviti 
des Puttans. Elle eft à neuf lieuës ou environ MogoiT"1' 
de Norris Ville des Bulloques. Je n’en ai point 
trouvé de traces dans aucun autre Auteur, linon 
dans Mr. Corneille qui copie D a v iti.

D A D I V A N , 11 Plaine de Perfe, dequatre _ 
ou cinq lieuës de circuit entre les Villes de Schi- voïa.3« 
ras& d eL ar dans le Fatfiftan. Cette Plaine eft Perfe. 
regardée comme un fejourtrès-deliceux. La plus 
grande partie en eft couverte d’Orangers, deC i- 
troniers& de Grenadiers. Il y a fur tout des O- 
rangers que deux hommes auraient peine àem- 
braifer &  qui ne font pas moins hauts que les plus 
grands noiers de l’ Europe : le refte de la Campa­
gne eft femé de ris &  de bled. Elle eft traverfée 
par une Rivière fort poiffonneufe où l’on trouve 
des carpes, des brochets, des barbeaux, &  quan­
tité d’écrevices. Ce lieu eft fi agréable que les 
Anglois &  les Hollandois qui font à Ormus y 
vont paffer fort fouvent la fin de l’ été; &  il y  
vient des Baladines des environs qui les diver- 
tiflfent parleurs danfes. Les arbres de cette plai­
ne fourniflent tout Ifpahan de citrons, d’oran­
ges , &  de grenades.

D A D O U  ou D edou 11, Ville d’un Païs de P I2 o’Herbk- 
Afrique intérieure que les Arabes appellent Va- LOT , Biblio* 
conack. Son territoire eft contigu à une contrée th'0ricnul' 
nommée Sephalat-al—tebr qui eft une grande 
plaine où l’on trouve l’or en poudre,
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